
LA SCIE iLLUSTRÉE.

dz'ux baillements, la popularité, qu'on .ne iplus de fermeté sur le terrain solide
séduit plás qu'a' force d'or, pour qu'elle vivifiant des principes!
vienne à eux, souriante et bienveillante
pour, leurs fautes.. Nous les connaissons
à un sigue .particulier 'pour se rendre NOUVE.LLES DU MOME NT.
intéressants, ils se so'inenté deux ou
trois ennemis. ENEME:NTs EXTRAORDINAlREs.

Eh bien! tels que vous les voyez, si Avant hier la nuit,. le canon d'alarrn
peu bruyants, avec toute leur sérénité, *ils tounait sur la citadelle ; les rues étaien
sont compro mis, et ce ne serait pas trop envahie par de sinistres promeneurs noc
que de leur charger les épaules de deux turnes.--Une nouvelle, une épouvantabl
ou trois trahisons. nouvelle,* courait «par la ville comme un
Nous sommes tèntés - de leur pardonner traînée de poudre. Le cabinet, en gran<
beaucoup, à cause de leur intelligence! conseil, avait adressé au. Lieut. Col
Mais pardonnerions -mous à ces jocrisses Suzor une depêchd télégraphique, lu
démocrates de se laisser. hisser sur les ordonnant de mettre sur pied 'lès force
échasçes civiques? Nous. en connaissons volontaires disponibles..
qui trahissent tout haut, sans s'en aper- Lqs Féniens étaient- aux frontières.
cevoir. Ce matin les bataillons dee forces

Ce'cadre est bien étroit 1 Saluons un con- volontaires sont partis dans un train spé.
servateur, on plutôt un commissaire-en cial.
quêteur. Un.homme obséquieux à face Une correspondance télégraphique s'é-
benoite sous laquelle se cachent les ins- changéè cdntiñuel lennt entre M M'A-
tincts de la fouine. " L'étude de sa vie, voy et M. O'Mahoney
a dit Musset, parlant du roué, est de ca- Depuis quelques jours M. Mc'Avoy
cher le fonds de son cœur" et c'est à cette avait l'air rreveur et préoccupé : - quel-
étude que se voue ce réprésentant déchu-, que chose.d'inattendu-devait s'accomplir.
C'est étonnant, comme il y a des igtiorau.ts Il faut s'attendre de jour en jour à quel-qui ont la science infuse de l'intrigue ! que chose de terrible.

Un autre. Lui aussi a voulu de la chai. Le iras nous tombent et nos yeux s'é-
re civique ! Un sophisine a quatre nattes, quarquillent devant tant d'audace-
comme l'appellerait Balzac ;_ un journa-
liste à la peau durcie par les injures ; il cHAMOU1LLARD FRAYSsIKOUs.
s'est fait à tout, même au méticr d'être- le
n'us insatiable pirate:sur le vaisseau dc Qunébec vient de perdre un estimable
l'état. citoyen dans la personne de M. Bell

Nous en passons et des plus compromis! quelqu'un demandait devant nous s'il avait
Maisà quel irait, à quel signe recon- été un hornme politique. Cette question

natre l'homme nouveau, tel- que le vou- nous a remis en mémoire un petit inci-
'drait sans doute' l'écrivain-du "Canadien" dent consigné dans un feuillet d'agendaOu nche ecet oiseau .rare? Dans- quellt je le transcris textuellement.
mer trouve-t-on cette p-rie si fine?. Nous En 1860 il s'agissait pour la. première
n'en savons r ien, nous ne possèdons pas fois duiîre un Conseiller Législatif pour
de " eriterium" pour le découvrir. le Collége de . tadacona auï termes de la

Oim, les hommes onouveaux, tel que les loi ; il fut 'lor-s question d'élire .Li. Symesh nnêtes gens les conçoi-ent, sont devens comme étant Phomme le plus capable, le
rares, tant le'réseau des intrigue. politi- plus intelligent, le plus propre par sa posi-
quns nous ont pri* les plus belles inteoli- tion à remplir un tel poste. M..Symes
gencés et les meilleurs coeurs! depêcha sonagent M. Bellauprès dcquel.

Mais supposons, un instant, qu'ils exis- îues I démocrates" de St. Roch, pour s'en-
tent ; supposons quils arrivent au milieu quérir de leurs dispositions et des arrange-
de nous, et qu'ils nous disent : nous avons ments préliminaires d'une lutte électorale;
un certificat signé le la main loyale de mais quand il ý it à quelles conditions, les
Fournier; no..s.ne l'avons pas plustrahi, lui, "démocrates allait lappuyer, quand il vit
que lesautres ; notre carrière date (le 1-860: tous ces corbeaux avides demandant leurnous.'n'avons pas monté, iou plus ;dans le pi oie à grands cris, quand il vit tous ces
darosse trané par le cheval de ce grand crocs aiguisés pour le festin, il' recula
corrupteur, descendu trop tard dans lai devant Pénormité de leurs prétentionset
tome, pour 'nonneuret.la bonne renom- M- Symses se retira. Ce fut là, croyons
meéè:upays. Eh bien. quel accueil leur nous, la-seule fois que le nom de M: Bell

feroneinous ? Est ce que le baton, ce .scep- fut mêlé à la politique.
tre dë la canaille, s'abaisserait. devant: Plus -tard quelqu'un fut accusé' d'avoir
eux ?.Est-c-e qu'ils pourraientarriver, avec eu'des entrevues avec M. Synes, il le niaun pareil sauf-conduit, au catr de ceux énergiquement, mais, eneffl't il ne vit ja
qu tiennent encore aux principes de toute. mais M.:, Symes, mais seulem'ent7M. Bell.
la puissance deeurâàme?. Que 'feraient -

les gens qui filoutent les 'gras!ses candida- BAPlSTE. ÁPACOTtu.ref,à la.foire des élections?....
Nois, n'n, vuulons pas.au. mandat 'de c Employé Civil."'

qui que. cesoit. Nous -ne.pousserons pas Dans le p e v de laSclingratitude jusq,'à inéconnaître les ser- lustrée pre e r vo ume de eaions
icesndus. Seulement, nous adjurons :dý Bàu' r eherche ORs

nos amis de former une ligue: pour que' .emploi du guvernemen e n
s mandats .soientespects, :pour. .que' sau5 é 'sonsation dans 'u a

les prog ammes soient suivis;; por faire'en tèrds> publics. nes :mmis
crte es.hommnee, :dans lesquels'nônu Ba tiéte' Pcot do ît n a

ampipuertdAcnfincemarhan ev'ec mnamntenantétudi dans sa vie nuses bon
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'nos , fortunes_ et. ses, 'déboires. future.
Nous vous le présentons, ~lécteur habillé
de noir chez Fbch; 4riséchez Bansley,
parfumé chez Bowles, .an.t(-.elez Glover,
battant le, macadam, la badine à la main,
le lorgnon a 1.mil, et l'espoir au cSur.

Quelichic ! Te reconnaitrait on Baptiste î
Christophe Maclou, tes co paroissiens ne
pourraient croire à ta métamorphose.

CHAPITRE Il. -

Baptiste dans ses nouvelles occupations.
A' huit hieures A. M. Baptiste Pacot a

complété sa toilette, a déjeuné copieuse-
ment. après i'absinthe de rigueur. A 9 .heures il se transporte lenteme.nt à son
bureau.

Il met son habit de travail, se passe les
mains dans les cheveux' et s'attable de-
vaut son pupitre à coté 'duquelil a.eu soin
de placer' un miroir on ses'reg;ards se porteront trente six-fois. par jour.


